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TEXTE 

DU 

S A I N X E VA ^i G I L E 

SELON SAINT I,UÇ;' 

ENcc tectips-U . jcfus dici fc$ Difciplcs î 
Bien heureux fonc les yeux qui voy eue ce 

2ue vous voyez ^ car je vous dis que plu* 
ont 

voir ce que rwsyoycz , &ils ne l'ont pas vû : . 
&C d'cncendre ce que vous ^cmcodez ,& ils ne 
] ont pas entendu. Alors maOaâeuriclieia ixifr 
s eUJikC Le¥<^lui dit;idbSc«tt jkfefisn * 
£re,q^e jdois-^ £aifiepHir«mè lai^ 
Jlefttski die : C^ordonac laLoy ? qu'ylifcz* 
vous ? Il répondit. Vous ainierez le Seigneur 
vôtre Dieu de toucvôcrc coeur, to de toute 
vôtre ame , de coûtés vos forces, 6c de tout 
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vâtre entendement » èc v6tre prochain comme ' 

vous-même. Il lui dit: vous avez bien répon- 
du*. Faites cela, &c vous vivrez. Or celuy-cy 
voulant fc juftificr lui-même, dit à Jefus:Ec 
qui eft mpnprochain ? jcfus répondicUn hom- 
me defccndant dejerufalem à jericho, tomba 
entre les mains des voleurs, qui le dcpoiiille- 
rcnt , ôCqui lui ^yanc fait plufieurs piayes , le 
laifTerent demy-mortJl rcreDCOntraqu'unPrê- 
tre defcendit par ce même chemin, qui Tayanc 
vûj pafla. Toucdc mêrne un Lévite étant pro- 
che de ce lieu, l'ayant rc gardé j pafla outre en- 
core. Mai&^unSaniacitAinr qui voyageoit, vint 
à lui, & le voyant en fut touché de compaC- 
fion, & s*approchantdelui, ilverfade Thuile 
iC du vin dansfes playes, & les lui banda :puis 
le mit fur fon cheval, le mena dans une hôteU 
lerie^ &: prit foin de lui. Le lendemain il tira 
deux deniers, qu'il donnai Thôte, &: lui dit; 
Ayez (binde cet homme s&fi vous dépenfez 
quelque chofc de plus, je vous rendrai le tout à 
mon retour. Lequel de ces trois vous fcmble 
avoir été le prochain de crlui qui cft tombé 
mitre les nuins des voleurs rC eft, dit-il, celai 

Îoi a ca compafllon de lai^ & qui Ta aflifté. }e* 
is lui die: A liez, faites aiail. Luc. ch. i o. v« x5» 





HOMELIE SEPTIEME 

SUR./ 

LE SAMARITAIN 

Elu Y qui cpnfidercra dès yeux de la foy 
cette effroyable 6e prefqiie univerfelle défu- 
jnion des hommes d'avec (es hommes, ne 
pour.ra «tempécher de reconnoitre qu'elle 
eft une jufte punition dé la défunion des hommes 
d'avec Dieu ; car tout dcvroit ccllcmcnc les obli- 

{jer à vivre bien cnfcmble , & à s'aimer mutucl- 
emenc,[que voir le contraire, ce ne peut eftrc 
qu'une marque vifibic de leur dépravation > & un 
effet de quelque cauCe fecrette qui les châtie pac 
où ils ont péché, ils ibnt d'ime mcfme efpece » 
H d'une meûaè nature» 4c couC' animal aime ion 
femUaUc > die le Sage > mue âmml dHipt fihi fi* 
finie. Cependanc l'homme feol » moins docile à cet- 
te douce inclination que la b^(e , n'aime pas l'hom«* 
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me. Voît-diiqùc le lion, tout féroce qu'il cft , haïflc 

le lion? Voie on que quelqu'un d'eux afTemble une 

. armée délions contre une armée de lions, pour j'en- . 
cre-detruiref Voit-on que noncontens des armes que 
la nicure leur a données pouf leur confecvacion, ils 
ayoDt recours à des inftnimenseâiroyablestaufer 6c 

, ^utea« à des machines icrriblcs capables de réduire, 
en poudre Ips rochers mefines » âfin de s'exterminer^ 
D'ailleurs les hommes font neceflairet aux hommes» ^ 
iet Maîtres ont befoin de leurs Domeftiques, les en' 
fans de leurs parens, les fujcts,deleur Prince, &lcs . 
P rinces de leurs fujeis, les pauvres des riches, les igno- 
ransdcs fçavansjtous ont befoin des Marchands, 
des Ouvriers» des Artifans ; âcceuxqui cultiventla 
terre , & qu'on m et au dernier rangifonc les plus uci* 
les à la vie; O oûyÎBOt donc ^oe ne pouvant fe pa(r 
fer lesunsdesaotm, ilsoe peuvent fefbafiirl^f uns 
les autres f d oii viem que peu d'accord avec eux - 
mimessils veulent être aimez du prechain, & ne veu- 
lentjpas aimer le prochain, fpuifqu'onne peut êcreai- 
me, Il l'on n'aime? D'où vient qu'ils veulent occuper 
le cœur de l'homme, commcla plus belle place du 
monde, Ôc qu'ils ne veulent pas lui en donner une 
dans Je leur^d oû vient que leur haine nautucUe les 
expoOiiU àfluiieurs malheurs & périls» catÀliij'M, 

Eoint d ennemismépiifables» & les-privantd'uo non»- 
re infini de.fecours 4t de commôditex» île aiment 
mieaxie Êiine h guerre , que de vivrez en paix ^ Le 
Srigncurquiles ttra4u néant, pour mieux confer ver 
«nrrc eux la concorde, voulut, du faint Auguftin^ 
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furkSmétkéu ^ 

Îii'ilsfqrttffcnttfiiiicnîcfmcn^^ quils niquiflint 
immefme markgCxqu ils cuflcnt le mefmc pcrc ôc 
la mcfmcmcre, qu'ils compofaflcntia mcmc famille , 
& qu'ils fufîcnt tous frères & fœurs. Ce qu'il a ordon- 
né être ainfj, & félon la nature, & fclon la grâce, 
quireformela nsimc iFrmefCrfmres Cirifti4m, dit 
ua^aàcaFsiGifmJe uno utero ignorami^ ejuflm^ ai 
mam !$cm exfofverunt vm>4ftf .Et çcla afin que 1 amottr 
^ & l u nion que les hommes doivent avoir cnfcinble 
Icuf foi plus vivement imprimée î ut rvehemmms homi- 
mcmmcnddrtfurjodetâtis unitasy rumculumque concordiç , 
continue faim Auguftin : fie qu'ils y fuffent d'autant 
plus naturellement engagez, qu ils fe verroicntnon 
feulement fcmblables en cfpcce, m^is encore con- 
joints par les plus tendres &lçf plps fortslicns de la 
parente : Si nonutimm interfenmrdfiifâikudm , ruerùm 
etiamct^gutims éffeiiu hommes neêkmmr. Ç'çft meCme 
pat cette raifon queccfouveiain Ouvfjervotrlut en- 
core que la femme fiït tirée d« Thommc , ut^ omne en 
hmmefm ii^^^ humanum. Il ncn fut pas 

ainii ocf autres animaux. Dieu en forma grand nom- 
- bre tout à la fois de chaque efpece,«o« exjingulis pro* 
fdgaVic, fed flurajimuîjujjinxtftere: & néanmoins ceux- 
cy , quoyquc privez.de raifon, font humaiai entre 
eux. Il l on peut ule^^mmmCrMkt lioiamet«i»0. - 
toute icttc ta^faftfe^ i . Depu is qur 

k Démon eut porte les prcnkicist liommes à & feparer 
de Dieu, Ua^aceii^de porter leshommes ifc Icparcr 
çFçux-m^feçi , il n'accfle' d'infpircr aux hommes là< 
'îWÇ^W^Ç ^ hicunmos ; n tft-cc pas cet efprit cnnc* 



mi quifat âûcêâr du premier homicide, Se de cette 
cruelle maxime, fourcc féconde de tant de maux ; 
E(k' ce que je fuis le gardien de mon frerc ^ Num cujlos 
•fratris mei fum ego > 

Peut on s'étonner après cela fi nôtre divin Rédem- 
pteur > fi nôtre Roy pacifique» oui venoic réconcilier 
en lai l'homme avec Dieu 9 nomme avecl'iiom- 
me, a propofé l'amour du prochain comme le tonde* 
ment principal de fa Loi, fie de la reparadon du genre 
humaint laquelle devoit être l'ouvrage de ion amour! 
Voicy mon commandement, dic-ilkfcs Apôtres, voi- 
cy le précepte ancien & nouveau que je vousdonne', 
& que je vous fais ; celui que je choifis ôc que j'a- 
dopce particulièrement comme mien , celui auquel 
on connoîua que vous efles mes difciples » c'eG: que 
vous vous aimiez leiuns les autrescomme je vous ai 
ai mcz, fie comme j e vou s aime: If k e^frétafmm meam^ 
iitMl^4tisttt)Mmfiaitdilexi'pos: Voila mon commaii*- 
demenc : fl l'appelle fen, parce que l'Incarnation n'eft 
que la paf&ice exécution decie précepte pris dans 
toute fon intégrité. Il rappelle, woJ»^tf4«, parce qu'il 
lui a donné, i. Une nouvelle étendue : Les Juifs fe 
contentoient d'aimer leurs parensi Scieurs amii, 
félon Jefus^Chrid , il faut aimer tous les hommes: 
nul excepté, étranger, inconau> ennemi, perfècuceur* 
a. Il luia donneune mun;db ferfeiiim, ayant ordon- 
né qu'on s atmât»non iêulement comme enfans d'une 
même £imille,ainfi qi^auctefois, mats comme mem* 
bresd'un même cor ps> ce qui approche plusdeTuiiit^, 
laquelle eftlaconfommation de la charité j. Enfin 

Jefus-Çhcift 
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furleSéimdntam. p 
Jefus Chrift a donné un imrvtau modiBe^ de 1 amour 
du prochain^ nçwiî ayant aimé comme lut même, en 
felivranc à la morc pour nous procurer le faluc: 5c de 
i amour de Dieuvayant aime Ion Perc plus que lui- 
même, & prcfcre la volonté de ce Perebien-aimci 
la ficnne propre. Voyons-ledépeinc, ^cc divin Sau-' 
veur,dans l'Evangile d'au jourd'huy fous Icxceilente 
figure decc pieux Samarifâin,quiÊiiclc fujecdcnôwc 
«ntrccien. Csy^lcs Pcrcs obfcrvcntquclcsjuihayanc 
appelle le Sauveur un démoniaque, & unSamaricain> 
$4mamajmsfs»t^ J^mmÙMmhdks : il fe contema de ré- 
pondre qu'il n avoic poincde démon , ego 'déemomum 
tmhabeotçelm qui commandoi taux démons, & qui 
feuvoit les homme$»auroic il été pofledc des démons j 
^ui hommes fal-uabaty ^ d^emonibusimferahat , dit laine 
Auguftin. Mais fur l'autre reproche dcKe.unS^MïWi»- 
uin, il fe tue ^quodrefpondu^re/utaùtifêodtdcuit^c^^ 

me F ère. De forte que, mes irc|-char$ Frères, Abra- 
ham a été un parfait P?odellq de la. foy i Jofeph del» 
cM^etèi Job de la jjati^çç fMoyfcde la douceur: Ôc 
aucoùcraire. fi le mauvais Riche, fi le Fhanhen , fi 
l'Apôtre infidele,oni ctc des modellcs d'avarice, d or- 
gueil , de perfidie : on peu t affurcr q ue le Samaritain , 
&ic Lcvice d'aujourd'huy , font en leur genre dei^. 
modelles achevez^ i'uQ dçjDÛkufiûttkû teCaotre 
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PREMIERE CONSIOERATION, 

Toute forte de raifons hamaines fcmbloicntclevoic 

éloigner le Samaritain d'exercer fur ce voyageur dé- 
pouille & bleffe par les volcuri , les adtcs pacËaics de 
charité qu'il pranquadans cette occafion. 

I. Bicmicrementi ce Samaritain, d it faim Chry 

loftome t Qcle connoiflbit poinc: ila'qtoit nifon pa- 
rei^c> oy fon atny> ni fon voiua » ny (oa compacriotc • . 
; il n cncrpecoic ny recour^ ny recompenfc: cepeada&t 
i il ne dicpoinccaiiii-mÂœe» eft-ce que je fiiiichargé 
I decec inconnu iSmmtéoms^ fit mJU ex fdrte iUi cm. 
j junSlfis erdty non dixitavudfei Quid mihi curaeft iftius^ 

f Aucun vuide femblable ne fe trouva dans Tefprit de 
j celui que la charité rcmplifloit : Nihil horum dixit: ade^ 

}. btmuinHS minfque fuit erga hommcm ignotum» Il eft vray 

[. quilneC^avoit patquel e(loiccemalheuteuz,maisil 
ifavoic parfaitement la Loy quil'obligeoitde Icfc- 
CounxsKnkmfteDemméndaWdef^^ frê: àc quoy- 
querEvangilea'cûtpaS'eQCoreraitcetentiràfetoml* 
les cette aciaiinibie maxime » que nous devons fidre 
{ ^ aux autres, ce que nous voudrions que les autres nous 
iiScmy prout ruultts ut facianttvohishomines , \os facitc 
illis fimiliter: il la portoi t gravée au fonds de fon être,& 
le péché n'a voie pu effacer ce que le doigt du Créateur 
y a voit tracé U imprimé : il vit un miferable » il n'en 
fallut pas davantage pour le porter à le (ecourir : iSwaia 
quidam > dit le texte facré . Ce n'étoic ni fon parent» 
ny fon amy:non« mais c'iétoic un homme» bmofmJm 
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Jûr k Samaritain. it 
c*en fîii aflczrLa foy, fi elle eft vraye, s'ctcnd fur tou- 
tes let vciitcz: la chante, fi elle cflfinccrc, fc répand 
fur cous le» hommes-; homo ^mâaau Qui pourra donc 
fouifric fanskidignacion unCbrètlen inacceflible àia 
pitié envers fes propres freres»& qui font quelquefois 
plus dignes de compaffion que ne 1 etoic cet étran« 
ger?Combien doic-il oraindre de trouver un Juge 
aofli dur envers lui , qu'il a été dur envers les autres: 

QuamhahttHri fumus nos ^z/eniamy/t proprios fratres nos ne-' 
gUxenmus m mails gra'^tonbus^ continue faint Chryfo- 
ftomeàce (ujet. Lecara<Stere d'un homme livré à un 
iens réprouv é, félon faine Paul, eft de n'avoir ny affe- 
;âion ny compzGîowfneaj^ÛiomlmemiJirimdia. Celui 
d'un P rédeftiné, c'eft d'avoir des entrailles de miferir^ 
«orde& de bonté, acfurtout envers les afiB[igez:tii«- 
Slmu'VoserpfiemekébDei^vîfcerd mjifmirj^ilfmgnu^ 
Imh^ C'eftpourquoy nous verrons bien- tôr, que 
le Samacitain d*aujourd*huy, voulaht guérir ce mo» 
ribondjcommcncc par mettre de l'huile fur fcs playes 
& puis du v'\n,infi4ndensoleum(^a^inum : nous appre- 
nant cjue pour remédier aux mileres du prochain, 
ilj faut d'abord gagner fon cœur par la douceur , 
puii faire fucceder le vinài'huilc, ou plutôt les- 
mêler enfemble t il y en a qui ne verfent qtie As 
t'huile A d'autres qucdu vin,xieoc(n£Rtmm pas-qiiB 
4'huile(oiieneiait.^flatterlemaU8eleirinfenlque 
IVaigrirsque là chanté niarchc donctoûjours la pre- 
Biiere, à l'exemple, duSamarirain rou plutôt de Ces 
deux liqueurs, faifonsenun baume qui contienne 
\ vcrxu de touKilG^dQxxxind^auU Unitéu cum fevcritatot. 



fuaemhmquc quoddam cx tttrdqut temperammum , dit 
faint Grégoire» Elifcc en voycra inutilement fon fer- 
vitcur avec fon bâton pour reflliciter le fils de la Su- 
namitCjCCC enfant demeurera morr: il faut quclcPro- 
phctc vienne lui-mcme,qu*il s'abrège iur cet entisiaCt 
êc qu il l echauâe de foniouffle» àc pour lorsii cccour 
vreralavie. 

' ii.UneaucreraifoafemUdcdevoirrcbtrceriacliar 
rite du Samaritain: Cet homme bleffi étoic Jaifdc 

naiioni natme fudaur, comme obfcrve faîmAagitftin, 
de plus il venoicde Jcrufalcm, dejcendehat abjcrufalem: 
or les Juifs ôc les Samaritains avoient cntrcux une 
extrême antipathie : lesJaiU étoient dans la vraye 
Religion : les Samariuias ècoient(chifmaci<]ues,âc 
même hérétiques; ils avoient élevé autel contre au- 
tel desDifdpkts'itonnoient que le Sauveur parlât à 
laSamarkaiAejny ayant attUcIbcietény nul coii»> 
merceentretes deux nattons; mm enim mmmÊtfirftidM 
^4w^rif4Wf.Lc$Samaritain$ncyoaItirairpasoncfoii 
recevoir Jcfus Clirift chez eux, parce qu'il alloiten 
Jerufalem : & non receperum eumy (put fades ejus erac 
«WWW iif^^/tfw: de quoyfaint Jacques & faint Jean 
indignezjVouloient iaire defcendre le feu du Ciel 
pour confumer cette vUle impie. Les Pharifient 
croyoiemËitreune injure atcoceà }efus-Chrift,en 
l'appeUant un Samaritain» wmWi&dffNi/ j»m54m^ 
ntânmes ^ Tontes ces raifonsynytottce la diverCtédc 
Religion,qui metun fi grand divorce entre les hom- 
mes, ne purent donner des bornes à la charité de 
nôtre pieux Samaritain. L'Evangile commen^oic à 



fur U Samaritain. 15 
Tcpandrc Tes douces impredions dans les coeurs, & la 
grâce de la nouvelle alliance & de la reconciliation 
des hommes avec Dieu,reconcilioicdcja infenfible- 
' mène leshommes encr'cux, & leur apprenoic à faire 
du bien à ceux qui leur vouloicnc du mal: benefaatc 
Jjis qui oderunt n}os.Czx dans h difpofition des cfprits 
de ce temps-là,un Samaritain faire du bien à un Juif, 
c croit en faire à fon ennemi : on commcnçoic à rap' 
peller le fouvenir que Dieu n*avoit jamais permis 
d'inimitié aux hommes, dit faine Bafilc, que contre le 
DcmoniZJnum odium fcrmijit nobisT)eusjfalicet oâium cum 
ferfentexinimiânas y inquit^ fonam inter te mulicrem , inter 
femen tuum Çemen illius: jolum illum qm nature nofira hoftis 
efihalèrr pro immtco Deus jujju : Que toute autre aver- 
fion leuréroit défendue: on ferendoit peu à peu fuf- 
ceptible de cette religicufc & fublimc pcnfce , qu'il 
falloit imiter le P ère commun de tous , qui fait luire 
fon Soleil fur les bons & fur les mechans : qui faic 
dcfcendre lapluyc fur l'héritage du pécheur, aufli* 
bien que fur celui du jufte. On ne dcfcfpcroit plus* 
que tous les peuples, quoyque fi ditlerens de mœurs, 
d'efprit, de Religion, ne vinlFent enfin à fc réunir 
dans les mêmes kniimens , & dans le même culte : 
on prêchoit cette dodrinc , & le Sauveur difoit à la 
Samaritaine : Le temps vient, &il cft déjà venu, au-^ 
quel les vrais adorateurs adoreront le Pere en efpric 
& en vérité, car ce font là les adorateurs que le Pere» 
chci ch^adorabunt Patrem in ff iritu fjr ^eritate : paroles 
dignes d'érre aprofondicsrquinon feulement veulent 
dire que nous devons rendre à Dieu nos devoirs in- 
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te rieurs , paf Icshumbles^^ rcrpe^etiz mouveinenst 

dcnôcre entendement, & de nôtre volonté : & par 
l'obfcï vation fidcllc de fcs loix , ne nous contentant 
pas, comme les Juih, des ccremonicsextericurçs , ni 
comme les lâches ChrcuenS) des (impies dciirs&rc- 
folutions» (ans en venir à la- ptaciquc deivcrtus> U 
à l'exercice des bonnes œuvres:matsparunfcnsplas 
haut adorer Dieu en effrit, c'eft l'honoicr par unjcuke 
ëlcviau diffus desfcns, flcconCDrmeà^ranaiure im»? 
matcdcllc <.cc que ne failoic pas le Juif groflier ^ acta.* 
ch«à ralliancc «.barnelle, aux biens temporels , aux 
lieux àc aux cérémonies légales & extérieures y qu'il 
legardoitcommc le terme des promcflcs de Di^u, Ôc 
non comme des figures myllencufcs d'une Religion 
avenir plus épurée >. plus étendue». plus fpirituelle 
& plus parfaite» laquelle donneroit ce que la Juive 
r,cpre(cntoit,. U promettoitfcadorecDien m vrmé» 
c'cft l'honorer par un culte conforme à ce que la fbjt 
nous apprend de ce premier êcre*,^ qu'il a. voulu 
«ooasen révéler, ôcnoas ordonnera ce qoenefairoi» 
pas le Gentil idolâtre , ny le Samaritain hérétique > 
qui ne içavoicntceqailsadoroient.Jefus-Chriftabo- 
lillantaind le culte idolâtre àcaufc de fon impiété v- 
Ic culte Samaritain àcaulc de fcs erreurs; le culte 
Juif à caufe dejfon vuide^.éubiifTant une Rcligioni». 
qui-dans lesdons prcfen$> montre les biens futurs» & 
• lend à Dieuunxulre prefcric par lui-mâmci digne de 
ce qu ilcft «.convenable à ce que nous fommes >.à 
que nous en fçavons } à ce que nous lui devons ; à co 
que nous attCAdQn** Qu'on cefle donc d!ctre furj^ris fi.. 
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fut le Sdmaritain. 15 
k monde commençancd ouviir lesycuxà cette divi- 
ne Théologie, nyla jalouile de nation, ny la diveifi- 
téde Religion j ne peurenc arrêter refiuiion ducœur 
charitable de nôtre Samaritain» 

Mais qu'auroic-il fait, (i àlacompaffion naturelle 
& à cetcè aurore de l'Evangile naiflanc,ilavoit )ôiîit 
les vues religieufes quunc foyéclaircey découvre', 
& qu'on va cjipliquec au long dans un moment, fça- 
voir, que cet homme malheureux eft Adam, tpfe hoi 
mofrotoflajius , cujus pguram in ijlo loco poftfit Dommns , 
clit(aintChryfolionac,j«/jucf^4r</f/?;mf/ii falutis auxilio^ 
ïmmortalitate nudams , isr cœUfii dtgnitate frivatHs : de- 
ppoillé de fa première dignité « blefTé à morr> nud , U 
renverfé par terre, fans torcc, & a ayant plus qu*uii 
fottffle dé vie : qm/foliatm àrmûmpttts Mgnkdie^ moh 
pfyie teh proftratus,Jine*inrmi j4eAM e!r 9ittdus : Que tes 
elforts impuiiTans <& fa fôiblê raifon, ny lebruic écla- 
tant de laLoy 6c des Prophètes , rcprcfcntcz par le 
Prêtre àc k Lévite d aujourd'huy, n avoientpû gué- 
rir ny iclescï: Oit^tM Ugis Profhetarum injànante, 
dfm fuis conaturfurgere 'viribus, runlneris dolore retraBuSy 
in Upfum graVtus recidit quêjacehat : Qu'il falloir que 
JcfuS'Chrifl:,dont le Samaritain alloit lui même rc* 
prefenterla charité, s approchât de cet homme par 
Tlncamaiion : Tmitemm a^promqHavu , quando failus 
eji compujjionis nofira fifceptmeyniéimHs^ ^ mijerkordià . 
colUtione Vicims : Qo^il marchât parfa vie voyagere , 
dans le même chemin de la mortalité commune où 
gifoic l'homme malheureux, & qu'il donnât fon fang 
poux lui.; ckmeadm fvtatranjiret^id efi^cm in carne j^f-, 



l6 ' Homélie 
tusffû nohtfpeaatùàtits mri wemffet : qu* il l'ëlcvât de: 
cerre> & le portât avec toutes fcs in (ir mitez fur la chair 
inortclie»ainii que le bon Paftcur fa brebii recouvrée 
£irfcs ipaulcs, doue le ramener & riotroduire de- 
B'ouveau dans le Dercaildu Paradis donc il s'itoit ê- 
gare : in jumennm funm élevons dterw mfofmtlf^ ùter^ 
rantem ut (y-jem fuh^eéîans humeris fropriis m faradifum ^ 
unde Idpfus fuerat y reVoca^ it..... In jumento mifertcordiç 
(y humeris ,dominic<e dilcdionis jcdcntem : Et enfin qu'il. 

lempiîc parfaitcmcnc le nom de Samaritain , qub 
Yeucdire gardien &fauvcur.Cettc excellente dodri^ 
ncefttiréc de (àinr Ambroifc &: de faint Auguftin* 
Qii auroit fait ce Samaritaiti^dis-je, s'il cûcfçu qu'en» 
ce tnofibond' toute le genre humain étoit figuré 9 U. 
qu en le fecourant il rcprefcntoii la charité duRc* 
dcmpteur de tout le genre huiîîain?Tomwtf»iw gmuH 
humanum efl homo illequi^acchatin njia femi<ui\Hs À- latro'^ 
nihns reliflus: qucm comem^ft tranfiens Sacerdos(^ LeVitdy, 
^2.*"*' ^^i^ ^^î'"'^ Augullm dans Ton Homélie 3 è. CclTons. 
donc encore une fois de nous^ étonner ûla divcrûté: 
de nation , ou de Religion* ne put arrêter lacharir 
lé de nôtre Samaritain. 

" 1 ri. LadCramte ne latefferra pas non plus:car ^com*- 
mo remarque iaint Chryfoftome, toutétoit icy dan- 
gercq]t :un Heu choifi par des voleurs pour couper lai 

gorge aux paflans, n'étoitpasfeur i y mettre pied à. 
terre, Scs'y arrêter, c'étoit vifiblemcnts'cxpoleri les 
voleurs n*étoient pas loin ; un moribond,nud, blefW, 
couché par terre , étoit un objet eâtayant \ ce pou voit. 
. é(rjÇ un piège : d'ailleurs quelfeicours, lui donner & 
. * ' l'on» 
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fur le Samaritain. 17 
Ton n'alloit avenir le voifinagc ? que fî le malade 
inouroic entre les bra4 enfanglancez du Samaritain» 
h Juflice le fo.upçonncroit d'en avoir été le meur- 
trier^âc le puniroic peut-être comme tel : Si hajulant 
\Hlneratum iffe moriatur, reputahiturSamaritams cxdis reur^ 
ohnoxius erit homicidio, dit faint Chryfoftome. Il étoit 
fcul, fans compagnie , fans domeftique. Enfin il ne 
pouvoit fecourir utilement ce malheureux , qu'en le 
mettant fur fon cheval, & qu'en marchant lui même 
à pied, erfbrt qui pouvoit être tres-incoramode à un 
voyageur,&intcre{rer fa fanté. Ajoutez à cela la con- 
duite du Prêtre & du Lévite, qui s'ctoient retirez , ne 
croyant pas qu'il fit bon là pour eux, nique ce fût 
une œuvre de charité faifable: ce mauvais exemple 
pouvoit fans doute intimider le Samaritain , & lui 
faire comprendre que fi ces deux perfonnes confacrccs 
au Seigneur , & dévouées au fcryice du prochain , en 
ufoicnt ainfi, il pouvoit fedifpenferd'cn faire davan- 
tage. Mais la parfaite charité bannie la crainte, écla 
pieté folide nefe lailfcpas abbatreau mauvais exem- 
ple, Tr4«/»/ SacerdoSy utique gencre froximus : fr^stenit ja- 
centem : tranfiit Lcnjttes , efi htc génère froximus , jacentcm 
etiam iffe contemffit : tranjtitSamaritanus génère longinquus- t 
mifericordiOrproximus y dit faint Augultin , on eût dit 
que le Samaritain avoir entendu de la bouche même 
du Sauveur, qu'cxpofer fa vie , & la livrer pour 
le prochain, c'cft avoir la charité dans fa pcrfeàion 
& qu'on devoir être docile à la doctrine des Phari- 
fiens, mais qu'il ne falloir pas (c conformer à leur 
conduite. Une vertu plus mcdiocffc auroit fuccombé^ 
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à de rcmblaUes ren«»clo&«. En dkt 9 dit faincAugul- 

î/r*!^ tin , Il Laïque qui touche de Dieu fc propofe le dc£- 
' fcin de vivre dans la pieté, À dciuivrc le chemin de 
la vertu , Laicus qui n;ult henê fvi^ ère, i il voit les Mi- 
^iiiies du Seigneur dans le dérèglement^ s'y laifle 
âUcrlui même, & toiuiics bonsdciimivAoouiflati: 
fi attendit QerkÊmmalum , malè oxmr t peut* on acicn* 
lire de bonnei copies d aprà de manvais odgiiuuu I 

£rand OoAettt j dr cwrtjjpiif imvf ftf. 

. SECONDE CONSJDEilATlON.. 

Il paroîc donc que ces dcuxMiniftrcs d'aujourd'hui, 
ice Pricre & ce Lévite pccfaoient en cette occaltoA 
conopc kcphif cxcellem devoirs dekKraiiiiftere. * 
I. Pouvoicftt-ils dUm irtievciiietttM^cf coacre la 
charité dttprochaki^cclievcrni vJym^t&oerdow 
«dp f car contes iei ciicoiiftanees qui peavcac ^tm/" 
>fer (e trouvoient comme réunies dans un feul Tu jet. 
Cctoic un homme de leur nation , de leur patrie, 5c 
de leiir communion , qui ven oit apparemment de 
rendre fcs devoirs à Dieu en Jerufalem > auili bien 
qu'eux ;<|a'oa avok vole « dépouillé» .UefiC^ en divees 
endroit'Sj incUitm Utrones fàÀeffoliaruermitmm^iSyfUF' 
ffsmfofitis 9 dbktmt jemMvo reHéh i ^'ils voyoienc 
cottverr de iang, deœi-motc deecaintt Ir dedouleur» 
Abandonné d'un chacun , ecpoft à«OD« fone d Wi* 
dens , hors d'état de fe défendre : jacetat confoffus fvid* 
œnl^uSif^Hallenù cÊ^orc x fiaenti^Hetaifo crumms , 0* nuh 
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furie Samaritaini 1$, 
riens, iefî'mtus falutis anxiUo :dit faint Chryfoftomc. 
Un homme fans remède corporel , ny fpirituel; en 
danger de Te laifTer aller au deferpoir ^ dans un beioin 
infini de quelque h4iniUrc du Seigneur poui eo éci^ 
^onfolé , rorcifié > & cocouragé à la patience : pour 
lui infpifeK le pardon d^ ennemis » la rciignaciatn à h. 
iMMic-icDhca ^'accepcacion it fci maux en expiai- 
tHHkdtfet pccheziia confiànite èif la mîfcrîcorde dt^ 
vine y enfin pour le dirpofcr à une bonne more. Dè* 
laiflcr un homme en une celle extrémité, étoit-ce 
avoir uneombre de charité? Quels Miniflresfacrex 
font ceux- cy } fans humanité, fans compallion , fans 
zele du falui des ames ? timides, durs, impitoyables i 
iUcc neftpasun feul qui fe trouve^ coupable de ces < 
horriUM^dioMi yjls font deux égalèncnrtmpM, 
Frttrë qiirtvottoic aoiià de ]emùksn,^éeààt muem m 
SmtréufuiâmMfemitmiSii^ oui ielon lés 

«pfMiieésavoIrfcoitc recemmehcexeroé tes fenéHotis 
facrécs, voit de fespropres ycuxcc pauvre moribond 
expofé aux bêtes , dans le plus trille éiac du monde , 
& il pafTe fans daigner s'arrêter un moment ,fans !c 
plaindre,fansle fecourir/ansappeller du moins quel- 

3u'un» fvifo Ulo frdtemt ^ il n eft nuUcmenc couché. 
B t^objcc; Un Lévite près de ce iku 9 fois: qu'il 3^ 
eâc fon habkaiion , foif qu'il sy^Amri^ri^prd» 
iMtoKepagOg^^ ^ paisMitf âtii^reâirv 

le jir4eft pas ^us fenfibleà*» manxque le^ Frfetie 

fimiliter 0* Le^vits, cùm effet femtl^atm , ^ ^uUefieeèfme; , 

fertmnfnt. Qui>amaii a rien entendu de fembkblc 
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tnetle lliumaiiicé pour les bêces : Si voumoconms 

le boeuf de vôcreennemi, ou Ton âtiex|ui fefoit ^garé» 
difoic la Loy , vous le lui ramènerez : Si occurrem h(yvi 
inimici tui , aut ajtno erranti, reducadtum. Si vous voyez 
1 aae de celui qui vous haie tombé fous le fardeau > 
vous ne pafTerezpQintoucie» mais vous aideccz à le 
tekver : firuidertsafînum oJkntis teyjaemfiékMff » nm 
fretranfiy 'ts , fèd fil^leualfis cum eo. Voicy un homtncac? 
câblé de mtuxi & leFrêtrelabftadonnelOrûleLaï- 
que dévoie avoir compafliond'untntmal» ded'imanir 
mal appartenant à ton ennemi , combien plus le Prèr 
tre Ôi le Lévite étoienc-ils tenus d'avoir pitié d*un 
homme , & d'un homme, qui loiade leur être incon- 
nu , leur étoit conjoint par ta nt d'endroits , & qui ap- 
partenoit, non à leur ennemi » mais à Dieu même.^ 
Cari comme raifonne faint Chryfoftome» £ Dieuoc» 
donnoûattx iCcaëiii:ec»lorfqu*ili€r<niToieac quelquei 
animaax écartez , ou tombez^den prendre Le même 
foin que s'ils euilbncété aenx^eommencDC rougif- 
foni nouspasde délaiflèrnosfreret»lorraueAOttsiet 
voyons daniladéfolacton^ & n'ed-ce pas la dernière 
cruauté d'être moins humains à l'égard des hommes > 
queles Juifs mefmc ne dévoient l'eftrc à l'égard des 
bcdcs ^ Summainhumanitatis efl non tanmm nos curahomf 
nil^usmtendefgy quàm^nd^i jumenns, Conbien Thomme 
eft^lquelquechofe de meilleur que la brebis ^jg^''^^' 
milior efl homoo^c f LePcêcre& le Leviced-aisioard'hiit 
' ne (çavoient point ces fiûnces Loîv> ou les accomplit 
foiçnc tres-mal. Cenétoic pasiàdesenfîtisd'Abra- 
bam, cMfoient des Amorthécas ^ des Capanécns » 
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^ terra (han4dn,patertuHSjémorrhatts,(^mster tu.i, ^ eth<za, 
II. Pouvoient-ils pécher plus gricvenient contre 
k charité qu'ils fc dévoient à eux- mêmes f ou > pqur 
mieux dire, en n'exerçant pas la chaticc» fi*étoieac-iU 

es piiu à piaiacUe eux mêoset > que ce pauvre mai^ 
ureux qu'ils ne plaignoiencpasHcs voteurs l*a voient 
. à vetité 4épottiUé de quelques vils & méprifables 
^yeceaienit U les Cçmpns .leS;avoienc deppuillc^ dc- 
precieufe lobo^dc k chari ^ : fon corps écoic blcile' 
par le glaive des meurtriers » & leur acne écoic UeCr 
lèe par l'épée des Dcmons, par la dent de ce vieuX' 
(erpcnt, qui haïc l'homme dès le commencement , 
6c qui l a bltilc à mort ; qucm in exordio mundi jèrfcns 
dUholus gddio tranfgrejjiams transfixerat, dit lamt Cbry- 
/oftome* ii.écou. éceodu dans un grand chemin» ils 
jpafchoicnc dans la voye large de la perdition. Il écoic 
i£irle point de voir.^mndiç çiijui la chaleur nacu- 
^Ue>6e^%jur.oiiHl$ie copur glacé par ie froid dçlm- 
humanité. Au reftc, quelle extinàion de pieci dans 
kSynagogueîGombien paroiflbic-cUecftreà la veille 
de la ruine f LePrcftrc ôc le Lévite d'aujourd'huy font 
yuides de charité. Djcs dix lépreux que le Sauveur 
guérit peu après , il n'y en eut qu'un fcul, Samaritain, 
étranger par coft£B^|||i|9)l^4esTeftafQensdivins , &c de 
la faine dp^^tsipii^ qui vient reniercii;r le Sauveur de 
^ gS^erifon , corporelle & fpirituelle : & les tfeuf nu* 
jrcs » Juift-de n^iion &lde.iCeligion> denieutcrenf 
ingrats, 4kincredulesi leuf cûrpi fiiçii^tcoyé de ta 
I9pre6zierie4iircj^.|çur apae .demeura infeme deJa 
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fuit} non eftiffvemm f»nàm » àam gkrim Dco , td^ 
Jt hic alifnigena. 

m. QucfilcPrcftreôcle Lévite de noftre Evangile 
pechoicnc conrre iacbaricè,nepcchoienc-ils pascga- 
Icmcnc contre la judke^en abandontiant ainfi ce pau- 
t|c homme à fpn mauvais (brc ? Les Prêtres Ulu ho^ 
viles poifed'dienc des tfiens immeafcs, ils a voient qitfi** 
r^ntt-h^c tiUcil%V0ofaNWi ccrncoiresi les décimes ou» 
t|i.dt]ii4tne pijriiQ de coisi Ici 6tikt.de b jùdéa lêê 
Ifréiiiices dctottte^hofesi 49 olibiioiiMiîbBtei»dcS; 
v^imcs fans noinbre:quidoitieqiia€*étdit à la chtft^ 
gc d en adilVer les malheureux ^ y avoit il quelqu'un 
qui fût dans un plus gi and befoin de fecours qucce** 
Ipy cy ? effraye par Ja rencontre de CCS voleurs inhu- 
Hiains» entre les mains defquelsil étoic tombé ; dé- 
fjouiUé d«.cottt;Qei qu'U avoit ju(qufii.4ibi habits». 
iTieurtri accotiven de (ang &de^{4ayesr. couche fut: 
Iç.b^sddagraiid chmiBidmiJBonsftntcpnfoh* 

dtni^in âélalflètncât ^vcrlcl : màêi m Umnes , ^«î 

mmdeffoliMwnt eum^ t^fldgis im^tis^ ahienmt femi' 
fVtvô reli£lo^ Pouvoient-ils avoir un objet pluspreflanc 
pour exerces la rniTençorde^n'y écoîent-ils pas obligez 
par juflice m^me f Cependant ils le voyent : vi/ôfoj ils 
i^.eonlklerenSvyilfi pafient: Vifi eopr^tetut i il eft vray- 
^^.cethottlme^ne leur dit RK>t, il ne leur deSiaan<iji 
riè|l:pait quoy , dit faint AugufUsif fila langue dtt 
teuvrefci|dMtpâ|0iird«fwv£^ ' 
hp«che ^arde.le(Ueiice,fes j^yçs neaicm^ cUesi - 
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^* ■" fur ieSamarttaîn, ,1^ 
pas ^ /F tacet lingua , loqmtur pallor m facie. L e Le v ixc donc 
l'habitation n'ctoic pas [oin,cmi effet fccus /oc«w,pou voie 
encore plus ai(cmenc lui procurer du fcjcours. Les bê- 
tes les plus féroces ne rcfufent pas la mamelle à leurs 
peurs aiiimez, la nature adoucie leur Humeur farou- 
<;he;lc Juifaulli cruel quclautruche desdefercsjrefiftc 
à ces tendres imprcllions , & voit fon frère mouranc 
fàns être touché de compallioni'vi/ÔÉ'o^^rifrm/r: fed(§^ 
lamU nuda^uerunt mammam : Uflanjerunt cdtulos fuos : jîli/i 
fofulimeicrudelisquafiflrHthioin </f/frro.LeLaiquc mcmç 
pauvre clt tenu en confciencc de partager (on pain 
avec le fameUque réduit à l extrême ncccilitc, le P rêr 
tre & le Lévite, riches ôc opulcni laifferoient-ils périr 
•Jcs miferables fans leur faire part de leurs fupcrflus î 
IV. Enfin ne pcchoient ils pas encore contre la Re- 
ligion? Us venoicntdela fainte Cite de Jerufalcm, de 
vifiter le Temple du Seigneur, d'y offrir des victimes 
pour le falut des pcuples,d*y prefenter leurs oblations, 
d'y rendre leuti vceux.Ce pauvre voyageur Vavoit ap-. 
parement faitaufE, & le fecours que la providence 
lui procura dans fon extrême befoin en fut peut-être 
une lecompenfe. Le Prêtre & le Levitcavoicnt avec 
leurs confrères, profité de fcs dons , il étoit parcon- 
fequent de leur religion de faire part des biensde l'Au- 
tel à ceux qui mettoient leurs prelens fur l'Autel D'ail- 
leurs où croit leur zcle pour ne pas rendre odieux leur 
caractère aux impies,qui ne cherchent qu'à le décrier^ 
il eft certain que le vice du Miaiftrc retombe fur le 
ïùim^wifimQerico.qHt exemflo cceteris ejjè débet , jufte 
aUquid reprehenditn^, dit iç grand faint Grégoire, ex ejus 
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Religioms nofird exiJbMt'g^ll^^^ 
.voit que le Prêtre n*a pas une protoodc pieté, on m 
peutfc pcrfuadcr qu'il croyc la grandeur des myftcrcs 
qu'il opère. Quand on voie qu'il n'a pas les venui 
dans un haut dcgrc, on fc figure que la Religion qu'il 
rofeflc ncdoane pas la grâce , ny la force de rendre 
es hommeiibeUteurs. Quand on voie qu'il s'attache 
aax bkiistefnporehdeccmondc, onVimMpneqvMl 
'si'efpeie pal aux bieos iternels de rauti^H^u'il «e 
les croît pai.On nepeutfe refoudie i ^IMKdMl 
Clin cnfeignc par un fi frâovaisgutde«iiÉrejec(é<iil 
remèdes ordonnez par un M?cdeoi«fifpcu habile : on 
inéprire une Religion propoféepar des Miniftres fi 
nicprifablcs, & on ne fçauroit fe convaincre que ceux 
qui n'ont point de charité pour les hommes puisent 
êcrebons a fauver les hompics. Que ferc une lainf^pe 
'mire fous ou boiifeau, eu &iu Qii^Jifi ^u fotts>||il 
/"«are/ceftà. dire un homiWe q d.tf g j iiéâl la 
' au monde, enfev«li fout l'ainoaMpa Mte^?^^ 
fus, obdeshonnetiisr/UiHHHfia» ^^/fA>vJi^«À^» 
ce font les trois CYprefbonsde l-Ë¥«àgiie^lraK}tâiie le 
Pontife deJefus-Chrift ioit tellement irrcprchehliblej 
dit fâinc Jérôme, que l'infidèle qui ne craint point de 
blàfphemer contre laRcligion,difant qu'elle propole 
des myfteres trop élevcz> ou des vertus trop difficiles» 
ti'ofe rien reprocher à ce lui qui h ftoftSe.TalUfitPiirir 
ùftxQbr^i, ut qmReUffom^frahHnt^im^^f^tfdl^ 
ifcfeuc que voy pH \0éS*im«mi\ P iJÊÊtj, 
il foir porté ànsveier la fiMé:Jlèlm 
2k qui fc forme des Miiûftrci fi-^vcnecd^lo^^it ù&t 

■ - - '^^^ - • nbroifc:; 
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fur U Samaritam. ~ 15 
Ambroife : auflorem pr^dtcet, c^^DomnUmT'eneretury qui 
taies Jèr^uloshabet'.û tautquc le fidèle jettani les yeux 
fur le Pomife, comme iur fon modèle , apprenne de 
lui à pratiquer les plus excellentes vertus: l^itaCleri- 
corarrit liber Laicorum , die un Concile. Il faut que fa 
feule prefencc impofefilence à l'impie & au libertin: 
in cujus conffefiu Vuia fuffunddnmr.pravi mores erubejcant. 
Il faut que (a vue (eulefoit une grande prédication: 
hos ruidife, erudiri ejl. Quel eft donc le fcandale que 
caufent àTEglifcles Miniftres indignes d'une fi di- 
vine profeflion ? ignorent-ils qu'il ne leur fuffit pas 
de travailler à fc procurer le faluc , s'ils ne travaillent 
à procurer le falut du prochain ? Sacerdos f provriam 
\itam henè difpenfauerit y aliorum autem non cum ddigentid 
curam habuerit , cumimpiis in gehennam ibit, dit laine 
Chryfoftome, & qu'on ne leur demandera pas feu- 
lement compte de leur ame , mais encore de l'ame des 
autres, félon faint Auguftin : à quibus funt omnium ani- 
requirenda f Quand nous|con(ideron$ ces grandes 
maxmies, ces étroites obligations, & que nous en ja- 
géons, non félon les préventions humaines & cor^ 
rompues, mais félon cesfaintes & confiantes Loixi' 
nous ne fçavons qui de noas fera fauvé. Le pieux Roy 
Jofias voulant renouvcller le culte de Dieu prefquc 
aboli parles idolâtries de fcs prédcccffeurs, & ayant 
ordonne qu'on purifiât le Temple, on y trouva le 
Livrede la Loy deMoyfetout couvert de poufliere 
àc d'ordure, & qui n'avoir pas été ouvert de long- 
temps. Oii le dit à ce Prince, il voulut fçavo ir quel 
éc9>c ce Livre » on le lui porta , on le lut en fa pre-. 
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fetice , il entendit les menaces èc lesinipréâitions qui 

y étoicnc contenues contre ceux qui violcroicntlesor- 
donnanccs da5eigneur i il en fuc effrayé, il déchira 
fes vêtcmens, &dansunfainttranfportili ecria:nous 
fommes tousperdui : Jcidit ^eftimema fia dicem : Aîa- 
piu5 fkrorT>ommifiilidfvit fipirms, Difons icy U même 
€hole9en lifanc cequelcslâinccsLcttresnoasappren- 
nent au fu jet de la tnaoVaifc vie des Piécics du Sei* 
gneur;c elt leur impiété» leur avarice, leur manque de 
tele&dechirité» êcxous leurs autres défiuits« qui 
fonccaufe delà perte des peuples; quiles entraînent 
avec eux dans le précipice, qui attirent la malediélion 
fur la terre : nojîm peccath y difoitfaint Jérôme , barhari 
fortes funt : nojlns uinis Rjomams fùperaïur exeratus. Saint 
Bernard fe plaint de la m^mc chofe : mifera corum cm" 
ruerfatio^flehistu^tmiferahiUs ejl fuhtV€ilfio, Et fans nouS 
éloigner de n ôcteâi jet, ne lu t^eéilM la dépravation 
desPrêtresJuifs,quitào&hniin6etttiet€ de toute ieiîr 
nation t félon iàint Grégoire : ruina fèfnU Ifiai^md 
ilkàsài^ txadfd Sucerdotum fiât, } ofe dire, ajoûte faint 
Chryfoftomcconfiderant ces terribles vcritez, &ce 
poids des obligations facerdotales , & je 1 ofe dire , 
pourfuit il,non inconfiderément, mais après bien de 
Icrieufes ôc d'attentives reflexions > non tmerè dico^Jid 
'froutaffcâus Jim ^fentlo : je né eroy'pat quil y ait 
grana nombre de Prêtres buvez » & ie croy aucoii'* 
traire qu'il y en a beaucoup plus qui Te peraènc : non 
temcrè 4ico,fed frm ^cêhf pim pttno i nondrhtm 
mterSacerJotcsmultos cjpfti Jalrvi fiant, fed [lures ejfe ^ui> 
perçant, 

■ 

il 
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furie Samaritain. 17 
V. Mais que le Laïque impie ne vienne point icy 
infuUer au Prêtre. Qu'il ne prétende pas donner car- 
rière à cette maligne inclination qu'il a de déchirer 
IcsMiniftres delà Religion, & la Religion même. 
Il cft vray, je l'avoue, le P rctre & le Lévite de nôtre 
Evangilcjôcmefme beaucoup de Miniftres de la nou- 
velle alliance , figurez par ceux de l'ancienne , n*onc 
pasdecharitcrmais les mauvais Laïques figurez auflî 
par les voleurs d'au jourd'huy, qui ont réduit nôtre 
pauvre voyageur à l'extrémité ou onl'a vu, en ont- 
ils davantage ? quel eft le plus coupable, ou du Prêtre 
de n'avoir pas compaffion de ce mifcrable infortuné » 
ou du Laïque de l'avoir mis en cet état ? Vous décla- 
mez contre lePrctre,pour n'avoir pasrevcftuun pau- 
vre qui clloit nud : mais vous que ne méritez vous 
pas pour lui avoir arraché fes^habits^Vous avez peut- 
cftredéfolê jene fçai combien de familles , réduit à 
k mendicité un grand nombre de veuves & d'orphe- 
lins, rempli les Hôpitaux de malheureux, &ccla par 
voftre a varice, voftre rapacité, vos extorfions : voftre 
bien eft le fang des pauvres peuples : & vous vous 
fcandalifez de ce que les Prêtres, les Lévites, les Re- 
ligieux, ne font pas l'aumône, de qu'ils ne don- 
nent pas du pain à ceux à qui vous l'avez ôtéi des vê- 
fcmensàceux que vous avez dépoiiillez i desfecours 
à ceux que vous avez defolcz de ce qu'ils ne vcrfenc 
pas de l'huile & du vin d*ns les playes de ceux que 
que vous avezblefTcz? Car par quelles voyesavez- 
vous acquistant de terres, d'héritages , demaifons? 
par quel art avez vous pu amaffer tant d'argent en 

- Ll ij. 
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fi peu de temps I âciietêr deschàrgêi » bbtènir des em« 
ploisfi lucratifs > dcdesdignicezu honorables f n eft« 

ce pas aux dépens des peuples? que diriez- vous fi ces 
voleurs dont parle nôtre Evangile d'aujourd'hui euf- 
fent reproche à cePi ccre & à ccLcvite,qu*iU n*avoienc 
ny charité, ny compaflîon) de ne pasfecourirccluy 
qu'ils avoienc réduit en ce déplorable étac ? n eft-cc 
pointpeut-ècrcoii vouscn êtes? Ceilèzdonc» Laïque 
iajufte , ou peu religieux, d'infultcr aux mauvais Mi- 
niftresduScigneur. Ouplûcôt ceflbns tous de bous 
faire des reproches» pour nous refermer tous» Prêtres 
& Laïques, fur l'exemple édifiant que ya nous donner 
le charitable Samaritain, en fecourant un voyageur 
maltraité par des Laïques , ôcdélaifTéparles Fcètres^ 
& cxaminonS'^Q toutes les circpnfifiinçcs* 

Ti;.OISI£M£ CONSID£KATiONp 

I. PremiefCment, le texte facré nous dit que ce Sa* 
snariutn faifoit voyage tSénuriwm mtm qnUém un 
^fcwiff. Or il eftcertainqu un voyageur ne porte o(V 

dinairemcnc avec lui que ce qui lui eft neceffaire pour 
fa dépenfe, & qu*il craint plûtoc de manquer d'argent 
que d'en avoir de refte. De forte que fi le Samaritain 
didribuëauxneceilitcux ce qu'il a, ce doit être> non 
de fon fuperflu » mais de fon neccilaire : en quoy con'* 
fiftela perf eâion de cette couvre de charice'.car fi your 
Toulez juger quel cft celui qui fait rauiiiôoeia plus 
méritoire, neregardex pa^ce au*il donne en la bi-i 
lant^nmisce quijui lefteaptésl avoir bixtitm ^mu^' 
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furie Sdmaritdtn. 2.9 
tum deturyfidquantumrefdeaty dicfaint Ambrolfe.C cft 
ainfi que laine Exupere^ au rapport de faine Jérôme » 
rafTafioic le famélique, & fou^roida faim lui niême: 
efirienspajcit altos: 6c que tout atténué par le jeûne, 
tour pâle par l'abUinence, il n'étoit cependant tour- 
menté que de la fouffranccdu famélique; ore pal- 
Unte jejumiSy famé torquetur aliéna. 

2. Le Samaritain arrivé en ce lieu, vit ce pauvre 
infortuné , Videns eum , il ne détourna pas les yeux de 
deiïus lui : il accomplit ce confeil du Sage ; non aler- 
tas faciam mam ah egeno , ab inope ne anjertas oculos tues. 
Il imita le Seigneur , qui voulant fecourir fon peuple 
aiBigé, regarda fa milerc, écouta (es cris :^idi affi- 
Elionem (d^ exaudiviclamorem eorum. Ccft ainfi que le 
mêmeSauveur d'autrefois en ufeencore aujourd'huy 
dans le Sacrement de TEuchariftie, fous lequel il fe 
communique à nous : car ne fe contentant pasdefça- 
voir nos miferes parlaconnoifTance qu'il adetoutes 
chofesjil veut encore venir lui- même du Ciel en terre, 
entvcr dans vôtre poitrine, & dcfcendre au fonds de 
vôtre cœur, afin de les voir, pour ainfidirc, de fes 
propres yeux , ôc comme pour en eftre plus affuré , & 
plus touché, la mifete prefente frappant davantage 
que la mifere abfente .-imitez le Seigneur: foyez té- 
moin vous même de la mifere des pauvres, entrez dans 
leurs chetives maifons, defcendez au fonds des ca-i 
chots & des priCons: allez dans les H ôpitaux, confide- 
dercz de v«s yeux leur neceflité, touchez leurs playes ; 
fentez leur puanteur, écoutez leurs cris, foyez leur u- 

mere charitablc,ae cédez point à un autre le mérite 
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des bonnes oeuvres, ne commettez point les faméli- 
ques à la mammellc d'unenourrice étrangère. 

}. Nôtre Samaritain n'eut pas plutôt v û ce pauvre 
affligé, qu*il en eut compafEon : mifericordia motus efl i 
il fut touché de fa ini£cxe : femblablc aux amis de 
Job, qui levant les yeux , & voyant ce Prince infor* 
luné dans la defolation, fe takcaitkfïcvktei:annjue 
ilrvajfcnt proadocuhs faor fH/ofârvanm* Car^comoie ob* 
fcrve faint Grcgoifc, l'curdredc k confolation de- 
mande que loriqu on veut foulager 1 afflidbion de , 
quelqu'un, on s'afflige premièrement avec lui: ordo' 
quipfe conjoldtionis eft, ut cùm n/dumus affliêlum quemf iam k 
tnœfrt fHjpcmleretfiiidedmm frms nueraido cps lu^uiconm 
torddre. • 

4. 11 s'approcha de lui » ^ éfffùfUns , il ne fie pa» 
tomme le Frêtre ôc le Lévite, qui (è détournèrent 
pour 1 éviter , ainfi que porte le teite original ^le Sa* 
maritaîn mieux inftriiir des lok de la ehariti en u(c 

bien autrement? il nous apprend par fon exemple à 
n'être pas du nombre des Chrciiens trop amateur» 
d'eux-mêmes, ôc de leur ranté,quifuyentles malades 
& les pauvres» qui craignent leur abord, leur haleine,. 
&jufqu'à l'air quiles envi tonne; qui ne leur parlent 
> tL ne les ècoutenc4[)uc de loin^jui ne peuvent fouffrir 
leiH laideur ny leur puanteur^^uifiniout les évitent 
quand ili ibiKprécsd'expiier : aitre Saibarioiin plu» 
fenueux formoBie«ooi!etoesrepugnaaees*ilvadroir 
àce mourante il mec pied à cerrevil s abailiè pour le 
prendre entre fes bras, pour le relever & lui parler : 
cela n ayant pâfc Êùrc auccement^ (H'on y j^cafa 
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fur le Samaritain: ji 
bien , & fi Ion examine ce qui fuit : maïs que lui dic- 
il ? de quels termes fe fcrvic-il pour le confolcr , & le " 
forcificr? Sans doute il le plaignit, il lui demanda qui 
lavoit mis en ce déplorable ccat f ilTaffura qu'il ne 
l'abandonneroitpointi ill'embraflaj&lui promit tout 
fecours: pardeflus toutes cliofes il lui fuggera de ic- . 
courir à Dieu i de l'invoquer, de lui otirir fon dc- 
faftre; &dclui demander la grâce d'en faire un bon 
ufagc : & parce que la vraye charité doit être cffc6ti- " 
vc, ôc qu'il ne faut pas (culement aimer dje paroles, 
niais d'ettct, non verbo aut lingua ,fed opère O* veritate : 
il joignit les fcrviceJ auxpromelles : car , 

5. En cinquième lieu, il nettoya fes playcs, & ré- 
pandit deffus de l'huile & du vin, infundens oleum <9* 
tvinum: c'ctoitapparemmentlepcu de viatique qu'il 
portoic avec lui pour fe fuftenter en chemin : ôc de ces 
deux liqueurs enfcmble, il en fit uneefpece de médi- 
cament nacurel,tout propre à fomenter les chairs bief-: 
fccs: ôcenfuite afin de rendre utilccette fomentation, 

6. 11 prit le linge qu'il avoit^fur lui-, il le déchira, 
ou il le coupa j il en fit des bandelettes , & il en lia les 
playes du blcfTé, cjT alliga^?it uulnera èjus : il fit plus, car 
d'une partie de fes v êtemens il couvrit la nudité de ce- 
lui que les voleurwvoicnt dépoiiillé de tout : ôccnfuitc 
comme le malade ètoit hors d'état de marcher , ou de 
fe foûtenir lui-mêmc,il l'aida à monter fur fon cheval, 
^imponens illum in jHmentum:\\ fc mit à marcher à pied,& 
le conduifit le long du chemin. Quel fpcdlacle, mes 
frères ;ô cieux! ô Anges duSeieneurl ôDieu de bonté! 
îettez les yeux icy-bas, ôc conCderez ce qui s'y pafle l 
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7. Apres avoir marché long temps en cet équipage, 
enfin il arrive tout fatigué à l'hôtellerie, duxit injio' 
hulumy & l'ayant dcfcendu de cheval, illemene dani 
unechambrC) ille £ait chauffer & mettre au lit j il lui 
procure du lin ge , des v étemens, des alimcns conve- 
nables, des medicamens j en un motiln'obmct rien' 
pourlc foulagcr: cir curam ejus egit. Terme qui dans 
Ion étendue taitconnoître qu'il n'oublia pas d'exhor- 
ter Ton malade à fongcr à Dieu , &à lonlalut. Le 
matin \ci\\i y ç^^r mane fa flo, iWcvifitc, & le trouvant 
mieux, il donne de l'argent à rhôte,ôt fatisfait à la 
dépenfc de l'un & de l'autre iprOtulit duos denarios , 
dedit flahulario. Et parce qu'il ne pouvoir refter, & qu'il 
croit obligé de pourfuivre fon chemin , il prend l'hôte 
à part, il lui recommande ce pauvre homme, il lui 
enjoint d'en prendre un grand foin, & qu'il ait à lui 
fournir tout ce qui lui fera neceffaire, alimens, mediî- 
camens, & en un mot, qu'il ne lui épargne rien : pour 
fournir à cela il lui donne de l'argent par avance, & 
lui promet de lui rendre à fon retour tout ce qu'il dé- 
bourfera au dclii, curamillms habc, 0* cjuodcumc^ue fufer^ 
eroga'-veris y ego cùm rediero reddam ùhL Peuc-on voir 
rien de plus beaufpcut-on trouverun modèle d'une 
plus parfcaite charité, & qui en renferme mieux tous 
les aàes f Car par cette feule adtion,ô véritablement 
pieuxSamaritain.'vous avez mérité d'entendre un jour 
de la bouche du fou verain Juge ces paroles confola n- . 
tes;j'avois faim, & vous m'avez donné à manger i j'a;-. 
vois foif, & vous m'avez donné à boirej j'etois ma- 
lade, & you« m'avez vificéj j'ccois pèlerin, & vous 

- * - - m'avez 



mVverdbnAéle couvert» j'ccois nudj. vous m avez 
levetu.. 

€iUATRlEME CONSIDERATION- 

Au refte comment cçc exemple ne fer oit il p^s tou^ 
diancytfiikuâif, édifiant > pui(qu*il eft la figure my? 
fterieuis de cette ezcellcDie charité que le Fils de Pieis< 
fioùs atètaoignee d^iiisfon lAcarn^tion ^car (ousVe« 
corcedelacharit^du SamaTitain envers cet étranger, 
les Pères ont unanimement reconnu le mydere de la 
charité du Sauveur envers le genre humain : fecret 
qu'ils ont même dit tenir de la Tradition la plu? an- 
cienne, félon Origene. Voici leur dodri ne. 

I. Ce certain homme^/^omo quidam ^ qviidefcend de 

Èrufaleni en Jéricho, ed Adam, l^quçleut^aîné par 
penchant deiîesbaflet inclinaciopir ^ dcchû d«t 
heutdegré debeatitudc donriljoUîliraU idw Uce- 
kflse Cité du Ptradis» cft tombi dauf le bas féjourde 
la mortalité i QHtdam homoy ipfe oyidam intelligitur im 
gmere humano : jerufalem ci^it^s fadi ilU cfiekjfis ^ cujus> 
IpeatïtHdtne Idffns eft, 

*. Jéricho, qui fignific Tinconflancc la muta- 
biUte des êtres fuUuoaireStXuc tout de i'hpnimey qui> 
'4K»ît icy bgi» qui croie » qiii ieicitlilt>,^qii^ meurt , 
' qu'oft^cea^i^choiA^ucce mo9jkcorfuptU>le^ j^rr^^ 
Aô Lma merfrétamr^ <2r fiffiifmtnima&iatm fiofiram „ 
ffopur quoi mmnafdmf, crefcit, fenejcir, 0*ocàiité Ce: 
• font les paroles de fàint Auguftin. Voicy celles de 
feint AmbtoilC| q^i ne foo; pas moins expreffc^:- 

Mm. 
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Jéricho figura îfl'tus niundi r/?, m ^uam dv P-drddifô^ hoc e fi 
de 'jerufalem tlla cœlejh ejeflus Adam , pra-uancattoMs pro- 
la^jtone dejcendtt y de l italtbus ad infirmu demigrans, v 

3. Ces voleurs qui dépouillent ce pauvre homme, & 
qui leblelTcnti nefonc-cepas le Dcmon & ksAngoi 
rebelles > latrones Diabolus ç^c^ngelt ejus f qui lui ravif- 
fencla prccieufc robe de la )ufticc & dcrimmortalit^: 
jufiinam(^immortaliratemiôcqm luy ayant fait pluficurs 
]phy es, plagis impofitis i c'cftà dire, ayant blcffé fon en- 
rcndemcnt par l'ignorance & Terreur i fa volonté, par 
l'inclination au mal, 8c la répugnance au bien; ibn 
corps par une infinité de miferes&d'mfirmitez, fc font 
'retirez , laifTant cet homme demy-mort, n'ayant plui 
que quelques reftes de lumière & de connoifïance de 
la Divinité, & quelques foiblesfentimens &mouve- 
mens pour la vertu en gênerai i mais au furplus accable 
des langueurs du pcche: Quia ex parte quapoteft tntelli", 
gère ^ cognojcere Deum, Vi^usefihomo : ex parte qua pec* 
Cdtis contabefcit y (^premitury mortuus efly ideo Jemi'vi-, 
njus dicitur. 

m 

4. Le P rêtrc & le Lévite, qui pafTcnt fans fccourir 
cet homme , que figurent-ils, finon la Loy & les P ro- 
phetesjoule Sacerdoce, & les anciens Sacrifices , in- 
îuffifans pour expier les péchez de Thommc&le gué- 
rir de fes infirmitez ? Cuinec Sacerdos Aaron, tranfiens fa-^ 
crtficio potuit proficere : necfrater ejus Lea^ita per legem po» 
tktfuhrvenirey ditfaintChryfoftome.En cÔctk Prctrc 
dcfcendoic audi de Jerufalem, & vcnoit à Jéricho, & 
le Lévite ctoic proche de Wyfecuslocumy tous deux par 
confequcnt hors de Jerufalem, & quiatteints du mgt 
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pe mal » 9i ayant befoindepiicrpour U guerifon de 
kors propres infirmicez> n ecoicnc pas en état de pro^ 
cureria guerifon desinfirmicezd aucraytd aiUeurs,(e«- 

lon faimAuguftin, la Loya été donnée pour cher- 
cher la gracie, & la grâce accordée pour garder la Loy, 
laquelle ne peut être accomplie (ans la grâce, non par 
aucun manquetnent de lumière dans la Loy, mais par 
«iidcËmcde£bc4^ dans le malade: dé£siut <),ue la Lo}f 
faitfentir> &quela grâce feule peut guérir. Lexju^ 
éBn novit^mfitccimkù infirmiios t dk faine Au^uftin: 
gratta jHWrCj qHamfmidiaircéint^s.liétoh^ anècre; 
j^ldtvinSaii»r«iiibt4^Jiôire picuxHSaii|s^f#iVr<te,po^^^^ 
en fes mains le vin & l'hqile , de porter fut fei lé vrét 
JaLoy *3cla mifericordc tout enfemble : Legem ^^mir 
fericordiam in linffia fortdi : comme dit faim: Auguftin 
jtyec les Septante : Legem^ quia jaUt : mifericordtaniiquia 
%0djiifvatutfiat quod )ubet : la Loy par laquelle il com^ 
^ande> la miiericordc par laquelle il donne la force 
de faire ce qu'il commande. Ën effet » la Loy de foy 
^latnincufe & iainte «découvrant à i'hojinn>e ignoran c 
^inficme (ciobligations» (ans Ijiii donner lalotcede 
^les accomplir, l'homme alor^.àla vérité plus éclairé» 
inais également foible 4 n'en de venoit par confequenc 
que plus coupable, & multiplioitaind fes prévarica- 
- tions: & fcntoit bien qu'outre un Dodeur qui Tinr 
nj^ruifit, il avojc bcfoin d'un Mcdecinquilc guérît,, 
^v^quijluïdonnât par une furabondante chanté , ce 
jgqa'aniiitçroitde maladie,. 6c nonfon plus grand me?- 
if lté, cxigeoient.de fa toute-puiïlànce Oiiiencordei. 
'^îsfl^À>4^ç de^ùe par gcsiçpj cequcULoj/* 
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luy cnfcîgnoît de faire -pac les Ecritures : Sacerdof ati' 
Jem Levita^ui co 'Vijo pratericrimt yfacerdotmm^mi" 
nijlermm n^etensTeJiam€nu/i^mJîcant,qh^ non foutant pro^ 
JeJJè ad falutem. 

5. Le Samaritain cft Jcfus Chrirt, ce charitable & 
tout-puidant Médecin, portant avec lui le vin 
Thuile, fymboles de la torce ôc de la douceurs delà 
mifericorde & delà feveritc ; le vin qui purifie ic« 
playes j l'huile qui les ferme» les ligamens qui lei 
consolident : à cœlefti M edico confo[fa liganturyUt intra 
Jèmecipjd retinentia medicmam ^fanirati rcddantHf. C'eft à 
dire, répandant fur nous le baume fa lu taire de foa 
<ang , qui nous nettoyé de l'ordure du pechèi qui ar- 
rête le cours de nos mau vaifes habitudes^qui nousa f- 
fcrmic dans la pratique des bonnes œuvres: alligatiQ 
ruulnerum eftcohihitio feccatornm : qui met fur fon che- 
val ce pauvre blclîc, imponens eum fufcr jumentHm fmmz 
c'eft à dire,quidefcendu du Cielcn terre, a pris fur 
fon humanité fainte tous nos péchez, & toutes nof 
iniirmitcz '.ipfeiniquitatesnojîras porta'Vity ipjè infirmud" 
t€s nofhras accepit y agrotationes narras portaofUyt^uipeC' 
cata nojîra ipfe pertulit tn corpore fuo fuper lignum : qui s'eft 
chargé déroutes nos iniquitez,de toutes nos dettes» 
de toutes nos langueurs* qui nous a rapportez fur fes 
épaules, comme le bon Pafteur, dit faint Ambroife f 
qui par fon humilité en defcendant en terre» a mérite 
nôtre élévation au Ciel > qui par fes fatieues nous a 
procuré le repos éternel i quifc laifTantiier & garo* 
ter, nous a attiré la grâce de refferrernos convoitifes, 
' non feulement fermant nos playes, mais empcchanc 
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^aellesne Te rouvrent : fim ergo mm fiîèm Ht jeleat 
^uodpecciiruimtUiJidmprJftetftt^ dit faioc 

Àuguftin. 

6. Ccztc Ijo tel lerict où Ton prend foin du malade, 
c'cft l'Eglifc dans laquelle on eft en feureré concrc les 
voleurs, ftabulumEclefidm accif imusy O* ^xtrd fiahulum U" 
trônes , die faine Chryfoftome. Les brebis n'ayant rien 
à craindre des loups quand une fois elles font dans Iq 
4iercail» continue ce Pere : Totum quod mokm , nocenst 
€mr4mmtjty fmstfi. L^Mte k qui on le confie i &; 
•àqui onlerccomouiàdekceft le Minîftre Âpoftoli- 
que prépoféanfiliit des amcs :fiaS»dtimefl Eedefia , uH 
feficmBtHr nfUtores de peregrinatione , redeuntes in çternam 
patriam: ftahUrius efiJpofiolus.feH Epifcopus,di[cm faint 
Auguftin & laine Chryloltomc ; car quovquc i ini- 
quité foie effacée, il ne s'enfuit pas que l'infirniitc foit 
ôcée » a in (i que raifonac ce mctne Fcre : deleta eft iw- 
^ytuntSffidnon finira infirrnitas. Saine Ambroife en feigne 
fa même doârioe & fait k. même reflexion rjelus^ 
Chriftfeul peut par fa grâce gueiir les blefliires que le 
pecUnottsabites vUHrétnàfmfimfe€C4Êomm,(hrifik 
^^tâMis^. mais il eft dufoinôc des travaux de l'hom- 
me Apoftoliquc, d*empccher que lemaUdene fafïc 
desrechutcs> &nc rctombedans le péché dont Jcfur» 
Chrifl l'a guéri ://r autemadiiUutrumnonr^eriAnmr^ 

7. Cadcux demers qu on donne>(bn( la recompenfo 
deceux quiévaogducnt lesautres» dd enjangelifandum 
ftent: le ceKfupIc cft ce monde « Ae la vie éterocUe 

Mtniij 
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8. Ce fcconà jour , altéra die , eft celui auquel on, 
fait reluire dans l'efprit du,pecheur, après l'accomplif- 
fcment des préceptes, le zele de tendre à la pcrfcdtion, 
&d'entreprendre la pratique des confeils dont il n'au- 
roit pas été capable le premier jour de fa converfion 
iliud ejl conftlium , (^c, 

f. Le rero«r promis de ce pieux Samaritain , cumre^^ 
âieroy figure le fécond avènement du Seigneur , & ce 
qu'on promet de rendre à l'homme Apoi^olique, s'il 
met quelque chofc du fien au delà de ces deux deniers: 
quod jufereroga'veris cum rediero reddamtihi : c'cft un fur-* 
croîtderecompcnfe pour les œuvres defurcrogatiorv 
qu'il fera, ôc qu'il fuggerera : mcnfuram ùonam, cïr re- 
fertam , coa^tatam, cr fufereffiuentem , dahuntin fimm- 
rueflrum. 

Mais ne nous arrêtons pas encore icy,mes très chers. 
Frercs:car tout ainfi qu'un avare ayant découvert une 
mine d'or, ne ccHe point de foiiillcr en terre, dit faint 
Ghryfoftome , jiifqu a ce qu'il en ait tire tout le pré- 
cieux mctail, qui y crt enferré .-amfi le Chrétien ftu- 
dicux & amateur des vcritez celcrtes , doit d autant 
moins dchllcrd'aprofondir le fens myftcricux dci'E^ 
criturc, quelle ett un fondsinépuilable des trcfors de 
lafcience Ôc de la fageife de Dieu : non ejî finis thefauro'^ 
rumejHSy dit le Prophète : d'autant plus que c'clUcy, 
non tant une parabole,qu*unchiftoirequife renou? 

*yelletou$ les jours. 

1. Qet homme donc qui dcfcend de Jerufalem en Je- 

,ficho,c'Lft un hdelcàla vérité, mais c un homme i. 

;fpiblc par confcquent,ôc inconftant, qui déchoit peu- 
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A peu de la vertu & de fes bons fentîmeoi > qui re- 
•tourne infenfiblcment au monde* &. qui s engage 
•dans le chemin qui conduit à la perdition. 

t.Ces'T^oUurs cncrclcs mains delqucls il tombe , 
& qui le dépouillent, font les vices charnels aufqucls 
il fc trouve livre, qui l'ont bien- tôt réduit à la men- 
<licuè:combien la gourmandife a-c-eilc ruiné de fa- 
«Qiiles opuicjucs i.Qm_ddiffi efuidsin ^gfftarc erit, dit 
le Sage : Qul,dmatafinum ^j^agma^ nonduahitHry «xf^^Zwu 
mr farmis. Combien la luxure a- t-elle dévoré de cre« 
Xors ^krubftancedesRoisa-t-ellepûiDêaiey fuffire^ 
èn un inot»Un*y a point de voleurs donc la rapacité 
puifTe égaler celle des vices; iatidÊtmUtrms ^tàdeffoz 
iiatxferunt eut». 

3. Les blcffures de ce malîicureux , plagis impofttts, 
q ue font- elles, fion les habitudes invétérées dun pé- 
cheur, d'où découle fansceffclc pus de toute forte 
^ecrimes/Carc'cftd un coeur ulcéré, que fortentfan$ 
ceffe^Iesmauvaifcs pcnfécs^ les adultères» les forni<: 
cations , les homicides > les faux témoignages> leslap- ' 
•cinsy i avarice^ les méchancecez, la fourberie, les im* 
.padidtex» ks raédiCuices, lorguciliAc mille autres 
inaux femblables: de cor Je emm exeuntmaUcûgitatkmes^ 
aduUeriay fornicationes , homicidia^furtd^falfa tc^imonU , 
a'Vdritia, nequitU , dolus , impudicinae, bla ffhemiUt fttperbuii ^ 
omnid h^ecmdldahmtus frocedunt : ce (ont les paroles de 
rEvangile.Tellcétoit rHcmorroi/Ie cdlporcllemcnt, 
.^ui portoit en elle une fource concinueUe de corrup-: 
.(îon> fons fdngums, 

]^ Ces.yolcHrs. <|)û s en vont> fisqui fe cetirentapr(t 
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ravoir mis dans ce pkoy Me cizt ^ plagis impo/ttis 
ahierunt : que fignifient-ils , fi ce n'eft cet abandon gê- 
nerai que fourtrc enfin un vieux pécheur des cetce vie 
même ?il voit la fanté ruinée, la réputation flétrie:- 
fcs biens diffiptz: fes forces épuifecs ; fa chair tour- 
mentée par divcrles maladies : fon corps infirme fit 
vjfc ,trilie$ fruits de fcs débauches paflces ; Icscom- 
pUces de fon Ubertinage s'en font allez, & Tont aban- 
donne , comme un homme qui n'cft plus bon à rien. 
Il gémit dans uneaffligcanie lolitude , dans une hqn- 
teufe vicilletTc : dhietHnt fimmvo reltfîo. Mais que fera* 
cealhcurc delà mort •''car c'eft alors que tout l'aban- 
donne fans reflource, tout le quitte , tout fe retire ,. 
tout difparoît à fes yeux: il neluirefte qu'un trifte 
fouvenir,&dccuifans regrets, qui lui font dire : (^ur - 
detejlatm fum difctpUnam , ^ increfdttomhus non acquievit. 
cpr mf«m ? Tous ces faux biens qu'ila tant aimez (e 
font évanouis comme un fongc; Tranfertint tanquant! 
n^ntius fercurrensé 

5. Ce l^rctre & ce Levice, qui pafïcnt fans le fecou- 
rir, nous rcprefcntent les Miniftres du Seigneur , quii 
'voyant un pécheur endurci dans la vice & dans l'im- 
piété, palTent fans lui dire mot.-parcc qu'ils voient bien 
que toutes leurs remontrances feroicnt inutiles Lui. 
* reprcfentcr qu'il doit gcmir de fes déreglcmenspaffez, 
' demander à Dieu un cœur contrit & humilié, faire 
. pénitence, rompre avec le monde, pratiquer le jeûne, 
l'aumône & la prière, trembler à la vue des jugemens * 
de Dieu i appaifcr fa colère par des torrens de larmes, 
ou qu'autrement il eft perdu : lui tenu de fembla- 
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blcs difcottrs, cell comme quîjecteroic des perles ou 
qui prefcQCcroicdes chofes (aintes aux animaux les 
pLuiinunoodcs ; ccft lui propokx dei; vetitez qu'il 
lie croit pcefque pas , fie des bonnet œuvres dont il 
tktSt plus capablc:c cft t czpoler à cntendiedes dérir 
dont, aedesdifcoorscontre lapieté cmcontrc U fby. 

poorquoy cechommé de bieD»€ebonRcligieux, 
teVcrtaeiut Prêtre, ne dit il rien à ce Seigneur impie> 
à cette Dame mondaine, qu'il vifitc^d'oû vient qu'il 
ne leur parle point de Dieu,ny dclcurfalut ^ qu'il 
ne les prcffe pas de feconvcrtir, & de donner ordicà 
leur confcicnccyditun Chrétien peu éclaire"^ C'cft par 
la même raifonqu avoir le Propneied'en ulaainii ; 
l'ay mil ledoigc fur ma bouche» difoit-iU parce que 
l'ay trouvé le pecfaieur devant moy toujours prêt à me 
^contredlie» toâjourtindifpofé à pfoâiei de mes avis : 
;% cet afpeft je me fuis liumilic^ii moi-mime , j ay 
^ètù me devoir taire devant lui» ne poiat ^rlerde 
la vertu, ny de la Religion en fa prelcnce : fofii ori 
meo cuftodUm^cHmconJtfleret aduerfum me , ohmHtuiy 
humilidtus ftiin, ^^film k bonis. Car que dire à un hom- 
me charncU pour lui faire goûter avec fruit les biens 
fpirituels qu'il ignore ? quid diÛftrus unde Jàiisfaciam cof * 
mlide ffàittidlilms} Parteray-je à un homme qui vé- 
ritablement a l'ufagede la vue & de roiuccorpotellè» 
^«ooitquteft ibllMLlicavàlgk'tnl)ericttKement^jpJl^r 

L'homme 

'^iiîMl ne compiend pas les chofes qui conceriieiic 

l^fprit de Dieu , lefquelles lui paroiffentune folie, 
poui s exprimer avec laine Paul : comment donc fe 
/ * Nu 
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commettre avec CCS forces de gens orgueilleux , îh- 
creJules,opiniâ[res,qui ne cherchent qu'à contredire 
& à difputef : Qi4id enim dicas turgidis , turbidis , calum- 
niofis , litigiofisy verhofis f Quand même les citoyens de 
Babylonc nous prciTcroicntdeleur faire entendre les 
facrez cantiques de la céleCle Sion > il faudroit (uf- 
pendre nos harpes, &c ne faire point retentir à leurs 
oreilles nos divins concerts : en effet, que fcrtd'en* 
femencerdcj terres ingrates & ftcrilesi toutcecyeft 
dclamt Augullin fur ces paroles du Ffalmiftc : Quo^ 
modo cantahimus canticum Domini in terra aliéna \ In JàUci" 
hus Jùfpendimus organa nofira. Car , pour finir avec ce 
Perc : habent organa fua ci'ves Jerufalem fcrij^turas Dei^ 
fromiffa Dei , meditationem futuri feculi : fed cum agunt in 
medio Babjloma, organa fua in ftliàbus ejus fufpendunt : ja^ 
lices ligna junt mfruBuopi \ ita(jue quando illos'Videmus, 
tam jleriles eos in^emmusy ut dijfiaLe nobis appareat in eis alin 
quid unde pojjint duci adfidem reêiam^ vel ad fpem futun yi« 
culi , ri;cl ad concupifcentiam liberationts à captivitate .... 
Qui^a nuUum fruBum in eis iri^enimus undemàpiamus\ aver^ 
timus ab ipfis facu:my diàmut , adhuc ifti non fapiunt» 
non capiunt , quia quidquid illis dixerinMSt fimjirum 0*ad^ 
rverfum habebunt. 

Seigneur, nousreconnoifTons que (i nous avons 
étcjuftemcnt exclus du Paradis en la perfonnc d'A- 
dam, en qui nous avons péché» nous fommes encore 
bien plus coupables , en ce qu'y étant centrez en la 
perfonne dejcfus Chrift,nous avons mérité d'en être 
mis dehors une féconde fois par nos propres péchez. 
L 'exemple funcfte de nos premiers parens n'a pu re- 



